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	Comité d'information et de

liaison des cadres

dirigeants

retraités de France Télécom


	




Compte rendu de la réunion du 10 avril 1997

Présents : MM. FARGETTE, DUBONNET, SEIGNER, MINETTI, SAINT CRIQ, JAMES, RANDE,

                            CABANNE, GAUCHERAND

Excusés :  MM. GRINCOURT, PERARDEL, MARTRENCHAR, VIDAL

-:-:-:-:-:-


Activités

Les locaux sont aménagés : mobilier, téléphone, bureautique, photocopieur.

A la rentrée de septembre une nouvelle formule sera expérimentée : une réunion conviviale sera organisée en fin de journée.

Le 25 septembre, les locaux seront inaugurés en fin de journée en présence de B. JAIS, J. BURILLON, L. ARCIER ET A. ERABIT.


Réunions de printemps

Les visites du 15 mai et du 19 juin sont confirmées, chacune à 10 heures. Les lettres de confir​mation seront rédigées par C. DUBONNET.

L’assemblée générale du jeudi 23 octobre à Lyon, en présence de J.J. DAMLAMIAN et du Directeur régional de LYON a été préparée par M. GAUCHERAND.

Le principe de la participation du COLIDRE pour les « non lyonnais » est adopté.

Les visites du 2ème semestre seront programmées en septembre.


Réunions du COLIDRE

Le calendrier des réunions du Bureau du COLIDRE pour le 2ème semestre est le suivant :




25 septembre




9 octobre




20 novembre




18 décembre


Candidatures d’experts

Les réponses sont peu nombreuses. Un dédommagement des frais semble être réclamé par de nombreux candidats.


Assiette du COLIDRE

La lettre du COLIDRE est envoyée à l’ensemble des cadres retraités depuis 1988.

La recherche des candidats potentiels se poursuit avec J. MINETTI.

J.  RANDE fait le point de la trésorerie et indique qu’actuellement il y a 110 cotisants.

Le texte ci-après a été adopté pour élargir l’assiette de nos membres vers les contractuels dans un premier temps, puis vers les statuts de fonction dans le futur (DR, DD, DETAP).

« Conformément aux dispositions de l’article 6 des statuts, le Conseil d’administration a par ailleurs décidé :

· que les ingénieurs et cadres contractuels retraités, de droit public ou privé, remplissant à la date de départ à  la retraité les conditions ci-après :

· soit occupant un emploi classé hors grille ou sous statut de fonction du niveau IV.5 ou IV.6,

· soit de classe exceptionnelle,

peuvent faire partie de l’association ;

· d’étudier, en vue d’élaborer des propositions à soumettre à l’Assemblée générale du mois d’octobre prochain, la possibilité d’admettre comme membres du COLIDRE, les « décideurs » retraités d’un niveau au moins égal à IV.4 (à partir des critères retenus par France Télécom pour participer à la réunion des décideurs de fin 1996) ;

· d’étendre cette étude à ceux qui sont partis à la retraité avant la reclassification, par la seule approche possible du grade ou de l’emploi, afin de pouvoir non seulement admettre les IG, ADM et DR, mais aussi les DD et DETA retraités après le 1er janvier 1985 ;

· enfin, d’examiner la possibilité de permettre aux cadres dirigeants retraités en congé de fin de carrière, bien qu’actifs, d’adhérer à titre personnel à l’association s’ils remplissent au jour de leur départ les conditions d’indice ou de classification exigées des retraités ;

· de charger Jean MINETTI de la responsabilité (avec le soutien, s’il le souhaite, de membres du C.A.) de ces travaux qui devront permettre notamment, outre la définition et la justification des critères d’admission, d’estimer le nombre des membres potentiels de chacune des catégories de cadres évoquées ci-dessus. »

Cette extension sera soumise à l’assemblée générale de Lyon.


Exposé de Maurice BERNARD

« Il est indispensable de garder des écrits de chaque époque pour comprendre et analyser les raisons des activités, les remettre dans le contexte de telle façon que les historiens puissent travailler sur une matière naturelle. Cette idée n’est pas évidente : comment les recherches ont-elles été entreprises ? pourquoi ? comment ? C’est ce travail qui est passionnant.

En ce qui concerne France Télécom, les actions ne sont pas nulles, mais il y a un grand déficit, les archives étant incomplètes. Toutefois, du matériel et des appareils de mesure sont gardés dans les musées historiques.

Les experts sont intéressés par les télécommunications. En 1995 les journées du CNET ont été un succès. De plus, il y a des initiatives privées (Bordeaux par exemple). Ainsi le COLIDRE pourrait participer à cette œuvre utile des connaissances des télécommunications.

La mémoire et la culture de France Télécom est sûrement à prendre en compte : chaque témoin est unique dans son domaine. Pour avoir des traces, il faut plusieurs témoins pour « monter » l’histoire.

Certaines entreprises montent elles-mêmes leur histoire. Ce ne peut être qu’une vision personnelle mais pas un travail d’historien. Le travail de fond de l’historien est indispensable. Le COLIDRE pourrait s’intéresser aux personnes encore présentes pour « récupérer » des informations, de la mémoire. Pour cette mission il est indispensable de trouver un chercheur d’histoire qui prépare une thèse.

Actuellement, à France Télécom, le musée de Pleumeur Bodou est très bien fait, avec beaucoup de matériel, mais ce sont les directeurs régionaux qui permettent ou non la mise en place de ces musées (Lille, Bordeaux, Narbonne, Toulouse, Caen, ...).

Un groupe de travail, sous la direction de la FNAR, a étudié la possibilité de faire des travaux concernant les télécommunications. Fin 95, un rapport a été établi sur ce sujet mais il n’a pas été diffusé. De nombreuses questions se posent : faut-il regrouper les petits musées ? Faire autrement ? Actuellement il n’y a pas de réponse. »

Le COLIDRE décide de créer un groupe animé par A. CABANNE et C. PERARDEL, constitué de membres du COLIDRE, mais également de personnes ayant la fibre pour ce travail historique : responsables régionaux, chefs de centre, ...

Un dossier sera établi par ce groupe de travail avec les thèmes envisagés et les possibilités, puis présenté aux plus hauts responsables.
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